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Les citoyens coréens se sont battus 
depuis le début des années 1960 
contre la dictature militaire et ce, 
pendant près de trente-sept ans 
pour enfin réussir en 1987 à établir 
une démocratie parlementaire 
libérale. Sous les gouvernements 
libéraux de Kim Dae-jung (1998-
2003) et de Rho Moon-hyum 
(2003-2008), la démocratie a pris 
un élan remarquable faisant l’envie 
de bien des pays asiatiques. 
Cependant, depuis la prise du 
pouvoir par le parti conservateur 
de Lee Myung-bak en 2008 et de 
Park Guen-hye en 2013, la 

démocratie est en difficulté en raison des abus de pouvoir, de la corruption des politiciens et des 
fonctionnaires, de la collusion politiciens-hommes d’affaires et, surtout, de l’incompétence et de la 
malhonnêteté du personnel du bureau présidentiel. En effet, depuis l’automne dernier, la Corée 
connait une crise politique profonde et peu commune qui a poussé 13 millions de citoyens à 
descendre dans la rue afin de protester et d’exiger une solution à cette situation difficile.  

Chose étonnante, les citoyens ont développé une nouvelle culture de lutte populaire somme toute 
assez efficace contre les dérives du pouvoir politique et ils ont réussi à mettre en place un contexte 
favorable à la résolution de la crise. Le présent séminaire met l’accent sur les mécanismes de 
corruption des pouvoirs publics et sur la stratégie adoptée par les dirigeants de la lutte populaire 
contre la culture de corruption et de collusion qui sévis à Séoul.  

 

 

INFORMATION: http://www.ceim.uqam.ca/ 


